
Chômage et politiques de l'emploi

La baisse du chômage se poursuit en 2021

Dans un contexte de reprise de l’activité dans la région comme en France, l’emploi progresse et le taux de
chômage baisse tout au long de l’année 2021. Il atteint dans la région son plus bas niveau enregistré
depuis 2008. La baisse de la demande d’emploi amorcée au deuxième trimestre 2021 s’est accélérée
compensant ainsi la hausse du nombre d’inscrits suite à la crise sanitaire. Cette baisse résulte à la fois
d’un certain dynamisme des embauches et du redressement de l’emploi intérimaire. En lien avec la
montée en charge des mesures emploi-formation du plan de relance, la baisse du chômage s'est
nettement accélérée au cours du second semestre, surtout pour les jeunes. La demande d’emploi de
longue durée diminue pour la première fois depuis deux ans, mais elle reste à un niveau élevé.

Le taux de chômage atteint son
plus bas niveau

En Bourgogne-Franche-Comté, le taux de
chômage diminue tout au long de l’année
2021, en lien avec le redressement de
l’activité  figure 1.
Fin 2021, il s’établit à 6,2 % de la
population active contre 7,4 % au niveau
national figure 2. Il est inférieur de
0,5 point par rapport à fin 2020 et atteint
son niveau de début 2008, le plus faible
enregistré sur les vingt dernières années.
Le chômage diminue dans tous les
départements mais ce recul est davantage
marqué en Côte-d’Or, en Saône-et-Loire et
dans le Jura, avec des baisses de 0,6 point.
La zone d’emploi de Beaune enregistre le
plus faible taux de chômage (4,1 %). Celles
de Lons-le-Saunier, Charolais, Pontarlier et
Châtillon-Montbard ont également des
taux de chômage nettement en dessous
de la moyenne régionale. Les zones
d’emploi de Belfort et Montbéliard
affichent les niveaux les plus élevés,
respectivement 9,3 % et 8,0 %.

La demande d’emploi diminue
nettement

À compter du deuxième trimestre 2021, le
nombre de demandeurs d’emploi sans
activité (catégorie A) diminue fortement

figure 3. Un flux d’embauches et un
emploi intérimaire plus dynamiques
entraînent une bascule de la catégorie A
vers les catégories B ou C. Par
conséquent, le nombre de demandeurs

d’emploi déclarant une activité réduite
progresse.
Au total, la demande d’emploi globale,
incluant l’activité réduite, est inférieure de
5 % par rapport à la même période en
2020, soit 11 150 inscrits en moins. Cette
évolution est similaire à celle observée au
niveau national. Elle compense ainsi la
hausse du nombre d’inscrits provoquée
par la crise sanitaire. Fin 2021, 210 220
demandeurs d’emploi sont en recherche
active d’un emploi (catégories A, B et C).
Cette baisse s’explique également par un
volume de sorties de Pôle emploi plus
important que le volume d’entrées.
Le nombre de personnes ayant repris un
emploi augmente ainsi que le nombre de
radiations administratives, par contrecoup
des mesures exceptionnelles mises en
place en 2020.
Parallèlement, le nombre d’entrées à Pôle
emploi diminue, en particulier celles
faisant suite à un licenciement ou à une
fin de contrat. Les mesures
gouvernementales telles que l'activité
partielle ont permis de contenir le nombre
d'entrées suite à un licenciement
économique.

Le recul de la demande d’emploi
profite particulièrement aux
jeunes

La demande d’emploi diminue dans toutes
les tranches d’âges et quel qu’en soit le
genre. En particulier, le nombre d’inscrits
de moins de 25 ans diminue le plus
fortement. La montée en charge des

mesures emploi-formation du plan de
relance génère des entrées en formations
et en contrats aidés plus nombreuses
pour les jeunes figure 4. Ainsi le
nombre de personnes entrées en contrat
aidé a été multiplié par deux et 5 000
contrats d’apprentissage supplémentaires
ont été signés. Une partie d’entre eux
reste toutefois inscrits à Pôle emploi dans
les catégories D et E (personnes en
recherche active d’un emploi non tenues
d’effectuer des actes positifs de recherche
d’emploi).

La demande d’emploi de longue
durée diminue mais reste à un
niveau élevé

La demande d’emploi de longue durée
recule en milieu d’année et interrompt
ainsi la tendance à la hausse observée
depuis deux ans. Toutefois, le nombre
d’inscrits depuis un an ou plus reste à un
niveau nettement supérieur à celui d’avant
la crise Il a diminué à un rythme moins
élevé que la moyenne des demandeurs
d’emploi. Leur part parmi l’ensemble des
inscrits à Pôle emploi s’est donc renforcée.
Fin 2021, près d’un demandeur d’emploi
sur deux recherche un emploi depuis plus
d’un an.
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Pour en savoir plus

Dreets Bourgogne-Franche-Comté, 9 février 2022, « Indicateurs Trimestriels Régionaux - 4e Trimestre 2021 ».
Pôle emploi – Dreets Bourgogne-Franche-Comté, 26 janvier 2022, « Statistiques trimestrielles des demandeurs d’emploi – 4e trimestre 2021 ».
Dreets Bourgogne-Franche-Comté, 28 avril 2020, « Focus sur l'évolution de la demande d'emploi pendant la crise sanitaire »



1. Évolution trimestrielle du taux de chômage 2. Taux de chômage

Notes : données provisoires pour le dernier trimestre et révisées pour les trimestres

précédents ; données CVS.

Source : Insee, Enquête Emploi et Taux de chômage localisés.

3. Demandeurs d’emploi en fin de mois

4. Entrées dans les dispositifs de contrats aidés, d'alternance et
d'accompagnement des jeunes en Bourgogne-Franche-Comté

Notes : données provisoires pour le dernier trimestre et révisées pour les trimestres

précédents ; données CVS.

Source : Insee, Enquête Emploi et Taux de chômage localisés.

¹ : année glissante de décembre N-1 à novembre N.

nd : non disponible.

Note : les entrées comprennent les conventions initiales et les reconductions de contrats.

Source : Dares, extraction au 01/04/2022.

nd : données non disponibles.

¹ : évolution qui aurait été observée pour les demandeurs d'emploi en fin de mois pour chaque année de la période considérée, en supposant une évolution identique chaque année.

Note : données CVS-CJO.

Avertissement : le nombre de demandeurs d'emploi au quatrième trimestre est une moyenne des stocks de demandeurs d'emploi à la fin des mois d'octobre, novembre et décembre

afin de mieux dégager les évolutions tendancielles.

Source : Pôle emploi-Dares, STMT.
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